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ean Charest a con-
vaincu sa femme,
ses enfants ont ac-

Je les consultations
menées ont été positi-
ves et la réflexion a
portéfruit: il quitte la
scène fédérale et l’héri-
tage conservateur pour
se lancer à la direction
du Parti libéral du
Québec.

C’est l’annonce qu’il fera jeudi, au
Vieux Clocher de Sherbrooke devant
des dizaines de journalistes et davanta-
ge de supporteurs, a appris La Tribu-
ne. ¢

D’entrée de jeu, les personnages
politiques avec qui il a été possible de
s’entretenir hier ne laissent planer au-
cun doute sur les intentions de Jean
Charest. Méme ceux qui se disaient
convaincus que Jean Charest ne se
laisserait, pas tenter par la politique

provinciale ont changé leur fusil
d’épaule. André Bachand, député de
Richmond-Arthabaska, fait partie du
groupe.

«À 99,9 %, je suis certain qu’il part.
Je respecte sa décision», de livrer An-
dré Bachand, soutenant qu’il entendait
poursuivre sa carrière sur la scène fé-
dérale «pour le momenten tout cas.»

Monique Gagnon-Tremblay, dépu-
tée libérale de Saint-François, s’est
bien gardée de brûler le punch. Sauf

CHAREST FAIT LE SAUT
qu’il est facile d’imaginer qu’elle nage
en pleine allégresse. «On pourrait dire
que nos actions sont à la hausse», livre-
t-elle.

Il a été possible d’apprendre que
Jean Charest a, au cours des derniers
jours, effectué du repérage afin de
trouver les institutions scolaires que
pourraient fréquenter ses enfants. À
Montréal ou à Québec? La question
reste entière. Des intervenants de la
Chambre de commerce de Québec au-

raient même approché le député de
Sherbrooke pour l’inviter à s’installer
dansla capitale provinciale.

Des discussions ont même été te-
nuesà l’intérieur du Parti conservateur
pour assurer la transition. À cet égard,
Jean Charest aurait lancé des messages
clairs à l’intention des députés conser-
vateurs qui songent à assurer la direc-
tion du parti de façon intérimaire jus-
qu’à ce qu’une course au leadership

Charest... (suite en A2)   
 

Coaticook
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LAVAGUE TITANIC
ne veul

rien savoir
Un accueil glacial au projet
du cinéaste Cuniot
sur la vague de suicides

 

Les Gaiters

 

célebrent leur |

titre canadien Claude PLANTE. oo. oom

en famille (C1) Sherbrooke

cook dans le but d’obtenir des informations sur la
vague de suicides survenue l’année dernière, il y a

toutlieu de croire qu’il ne sera pas très bien accueilli.
Les principaux intervenants qui ont agi lors de la cri-

se qui s’est déroulée à la fin de 1996 et au début de 1997
lui fermeront la porte carils estiment que de revivre cet- “
te douloureuse période par un long métrage, mêmefic-
tif, pourrait raviver d’anciennes plaies à peine cicatri-
sées.

«Il me semble que cette période a été largement mé-
diatisée, dit Pierre Benoît, directeur de l’école secondai-
re La Frontalière, de Coaticook. D’autant plus que l’on
sait que d’en parler peut provoquer un effet d’entraîne-
mentvers d’autres drames.»

«Nous avons collaboré totalement lors de l’enquête
du coroner dansle dossier. Nous lui avons fourni tout ce
qu’il voulait et ouvert toutes les portes. Il avait carte
blanche.»

«Maintenant, à savoir si on va faire la même chose
pour un film, je ne pense pas. Je ne suis pas certain que
les parents seraient enchantés de ça.»

M. Benoît dit que la nouvelle de la production d’un
film sur ce sujet comme on l’annonçait hier dans La Tri-
bune n’a pas vraiment eu d’échos tangibles dans son éco-
le. Il croit plutôt qu’on devrait en profiter pour tourner
la page.«II faut en sortir, passer à autre chose.»

Au Carrefour de la santé et des services sociaux dela
MRC de Caoticook, on n’en pense Ras moins. «Je n’ai
pas entendu parler de ce monsieur-là», assure le direc-
teur général Rémy Lavigne au*sujet du cinéaste Cuniot.

«Îl y a danger de trop médiatiser, avertit-il. Ça serait
aux familles de collaborer, si elles le veulent. Pour nous
au CLSC,il n’est pas certain que nous embarquerionslà-
dedans. Surtout si c'est pourfaire un film à but lucratif.
Si c’était pour un documentaire sur Ja prévention, ça se-
rait peut-être autre chose.»

M. Lavigne enchaîne en disant que son service colla-
bore avec l'Association des dépressifs et maniaco-dé-
pressifs du Québec dans l’élaboration d’un documentai-
Te sur la dépression chezles jeunes.

Les producteurs entendent recueillir un peu partout
au Québec, dont à Coaticook, des données et des infor-
mations sur des événements comme ceux survenus J’an
dernier dansle but de mieux cernerle problème.

Le cinéaste commente son projet (A3)

: S i le cinéaste frangais Alain Cuniot se pointe a Coati-

HORIZON

 

LAM! cache-t-il
un monstre? (D1)  
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Au moins 9 statuettes
L’animateur de la 70e soirée des Oscars, Billy Crystal, a ouvert hier soir la grande fête du ci-
néma américain dans un décorinspiré de Titanic, succès commercial par excellence au box-of-
fice. Au moment de mettre sous presse, le film à grand déploiementdu réalisateur canadien
James Cameron avait raflé 9 statuettes et conservait des chances d'égaler le record de 11 ac-
compli par le film Ben-Hur en 1960. Deux ombres au tableau: I'actrice Kate Winslet, vedette
de Titanic, s’est fait couper l’herbe sous le pied par Helen Hunt, vedette de Pour le pire et
pour le meilleur, qui a remporté l'Oscar de la meilleure actrice tandis que Kim Bassinger a
raflé l'Oscar du meilleur second rôle féminin pour sa prestation dans LA. Confidential devant
la doyennedes finalistes, Gloria Stewart qui incarnait la centenaire de Titanic.
LES DETAILS EN A8.

Donohue achete deux usines
aux Etats-Unis pour 635 millions $ cs)

208°-|
par mois, location 48 mois Cu
TRANSPORTET PRÉPARATION INCLUS ;

TOUSLES DÉTAILS EN PAGE B5

 

 

   

  

Sécurité maximale
L'enquête préliminaire de Maurice Boucher, accusé
d'avoir commandé le meurtre de deux gardiens de pri-
son, a débuté hier à Montréal. DETAILS EN D6.

CGO
   
 

BERLINE 1998

    
 



 

 

 

| CHAREST- LA DECISION    
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Sherbrooke

ntre 600 et 700 personnes, qui au-
E ront chacune payé 10 $, devraient

assister au dévoilementdes inten-
tions de Jean Charest quant à son ave-
nir politique.

L'événement aura lieu jeudi, au
Vieux Clocher de Sherbrooke, à
compter de 17h30. L’actuel chef con-
servateur devrait prendre la parole vers
18h00 devant plus d’une centaine de
membres des médias. Le discours de
M. Charest sera retransmis en direct
sur les grands réseauxtélévisés etil sera
diffusé en simultané dans la grandesal-
le du Vieux Clocher (au deuxième éta-
ge) où serontentassés ses supporteurs.

Organisé par le Groupe Everest.
l’événement sera marqué par la sobrié-
té, assure Claude Lacroix, vice-prési-
dent et directeur général de la maison
de marketing.

«Jean Charest va livrer son discours
et répondre à quelques questions des
journalistes avant d’aller rencontrer ses
partisans. I! échangera avec eux pen-
dant quelques instants et ensuite, il se
soumettra à des entrevues avec diffé-
rentes stations de télévision, commente

- M. Lacroix. Nous voulons un événe-
ment sobre.»

Pourquoi avoir fixé un coût d’entrée
de 10$? «Essentiellement pour nous
permettre de rencontrer les frais du
cocktail qui sera servi à ceux et celles
qui viendront. C’est uniquement pour
rembourser les dépenses», poursuit M.
Lacroix.

Charest... (suite de la UNE) — -

‘ soit tenue, possiblement le printemps
prochain.

“ Le sénateur Rivest

Même le sénateur Jean-Claude Ri-
vest, nommé sous l’administration con-
servatrice, reconnaît s’être entretenu
avec Jean Charest récemment. Et pour
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Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissant

au verso desbillets, En cas de disparité entre cette liste
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La Tribune consacrera un
cahier spéclal complet de
son édition de vendredi

u’anncncera
Jean Charest, jeudi, à 17h30, au

Vieux Clocher de Sherbrooke.

à la décision

 

 

Un cahier spécial à lire VENDREDI
 

- Le défi que se donne Jean Charest
- Les faits saillants de sa carrière politique
- Des réactions de ses partenaires et adversaires
- Les réflexions de sa famille
- L'Impact pour le comté de Sherbrooke
- Un compte-rendu complet de la séance
d’information au Vieux Clocher

- La présence des grands médias
nationaux à Sherbrooke

- Les petits à-côtés d'uneJournée historique
-Des textes d'information, des commentaires,
des éditoriaux, des reportages

L’équipe de La Tribune sera làpour
._ vous, commesi vousy étiez.

Réservez votre exempiaire chez
votre dépositaire maintenant.   

700 billets en circulation pour le jour J
 

Lesbillets ont été mis en circulation
hier et selon Suzanne Poulin, adjelnte
de Jean Charest, ils s’envolent rapide-

“ ment. :

Sécurité -

À la Régie intermunicipale de pali-
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Imacom-Daguerre par René Marquis

De 600 à 700 personnes paieront pour en-
tendre et voir, en direct, Jean Charest an-
noncer sa décision quant à son avenir politi-
que, au'Vieux Clocher de Sherbrooke. Sans
compter les supporteurs qui seront massés à
l'étage supérieurde la salle de spectacle.

lui, il est évident que Jean Charest s’en
vient au Québec.

Ancien bras droit de Robert Bou-
rassa, M. Rivest a dit à Jean Charest
qu’il pourrait compter sur son étroite
collaboration et cé, en tout temps.

«Il aura mon entière collaboration,
autant pour la course à la direction du
PLOQ,s’il y en a une, que pour la pro-
chaine campagne provinciale. Je l’ai
informé sur ce qu’était le travail du
premier ministre du Québecet de chef
de l’Opposition. Quand Jean va em-
barquer, il va embarquer à fond. Et la
conjoncture est actuellementtrès favo-
rable.»

Jean-Claude Rivest écarte toute-
fois la possibilité de quitter le Sénat
pour venir prêter main-forte à Jean.
Charest au Québec. «Il saura bien
s’entourer. Moi, je laisse la place aux
plus jeunes. Mais vous savez, le Sénat,
c’est pas toujours 24 heures par jour
365 jours par année...»

       

«Nous ne sommes pas
une aile du PLC»,
les libéraux provinciaux
 

Sherbrooke (MM)

u plan constitutionnel, c’est avec les libéraux fédé-
« raux que nous avons eu le plus de misère. S’ils veu-

lent nous donner un coup de main, il ne faut pas
qu’ils donnent l’impression que nous sommes une aile du
Parti libéral fédéral. Parce quece n’est pas le cas.»

Yvon Vallières, le député de Richmond à l’Assemblée
nationale, paraissait mal à l’aise après les déclarations faites
à Ottawa en fin de semaine par les libéraux fédéraux en re-
gard de la prochaine campagneélectorale au Québec.

M. Vallières reconnaît que ces déclarations ne sont pas
de nature à aider le Parti libéral du Québec. En cela, il met
en lumière les propos d’Alfonso Gagliano, organisateur en
chef du PLC au Québec, voulant que les fédéraux sont en-
tièrement derrière Jean Charest et le Parti libéral provincial
et que, dans le cadre d’une prochaine campagne éleëtorale
au Québec, ils obéiront au doigt et à l’oeil si M. Charest de-
vient chef du PLQ.

«Il faut surtout éviter que les gens pensent que Jean
Charest est le candidat à Jean Chrétien. Mais étant le seul
parti fédéraliste au Québec, nous allons évidemment tenter
de réunir tous les fédéralistes avec nous. Peu importe qu’ils 
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. notre façon de faire, notre propre orga-

ce de la région sherbrookoise, on’ se
prépare pour encadrer l’événement qui
devrait générer un flot inhabituel de
circulation et de va-et-vient sur la rue
Galt, aux abords du Vieux Clochér de
Sherbrooke.

Serge Fournier, agent de liaison,
confirme en effet que les forces policiè-
res sont présentement à organiser, un
service d’ordre afin d’éviter tout débar-
dement que pourrait engendrer une pa-
reille activité.

Ironie du sort, le Vieux Clocherde
Sherbrooke est dirigé par des adminis-
trateurs reconnus pour leur penchant
souverainiste. Et le fait que l’établisse-
ment serve à une activité fédéraliste
partisane a incité une porte-parole àdi-
re que le Vieux Clocher «avait seule-
ment été loué» par les proches de Jean
Charest. ir

«La personne qui s’occupe de l’évé-
nement, c’est Claude Lacroix. Pas
nous», a dit cette personne. A

 

répétent

Richmond. Mais au plan du program-
me, idéologique tout autant que consti- =
tutionnel, le Parti libéral du Québec est Yvon Vallières
entièrement autonome. Il n’a rien à TT
voir avecles libéraux fédéraux.» ’

 

Ne pas confondre.
De leur côté, Monique Gagnon-

Tremblay, Robert Bénoit et Madeleine
Bélanger, respectivement députés -de
Saint-François, Orford et de Mégantic-
Compton, clament haut et fort qu’il ne
faut pas confondre les libéraux provin-
ciaux etles libéraux fédéraux.

«Personne au PLQ ne va accepter
des directives venant d’Ottawa. Au
Québec, nous avons toujours pris nos
distances par rapport au Parti libéral du
Canada. Nous sommes jaloux de notre
autonomieet ce ne sont pas les libéraux
fédéraux qui vont nous noyauter, dit
Robert Benoit. Mais je ne vois pas de
problème à ce qu’ils viennent nous
donner un coup de main.»

Monique Gagnon-Tremblay dira
d’entrée de jeu qu’il ne faut pas s’en
faire outre mesure avec ces déclara-
tions. «Les deux partis sont tout à fait
différents. Et au Québec, nous avons

  
Monique _.
Gagnon-Tremblay.

 

nisation et notre culture. Mais il est
clair que lors d’une prochaine campa-
gne électorale au Québec, tous les fé-
déralistes vontunir leurs efforts pour
battre le PO. À la condition qu’on ne
nous impose rien, je ne vois pas de pro-
blème.»

«Ce sont des Québécois qui, comme
nous, croient à un Canada uni etil est
légitime pour eux de vouloirtravailler à
cet objectif, soutient de son côté Made-
leine Bélanger. Tous les fédéralistes du
Québec seront derrière le Parti libéral
du Québec, comme,le Bloc québécois
sera derrière le Parti québécois.»

Madeleine Bélanger, qui sera de la
prochaine campagne électorale, estime
que les péquistes sont d’ores et déjà
pris de panique à l’idée de voir Jean
Charest à la tête des libéraux provin-
ciaux. «C’est désolant de les voir s’en
prendre à un candidat qui n’est pas en-
core en poste. Mais plus les péquistes
vont s'attaquer à Jean Charest, plus il
va monter dans les sondages, »

   
Madeleine Bélanger

Autres textes (B8)
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Quand
Michel Louvain
redevient
Michel Poulin

uisqueje suis allé voir coulerle
Titanic au cinéma, dimanche,je
me proposais de chroniguer sur

Leonardo DiCaprio aujourd’hui.
Pourquoilui?
Parcequetout ce qui cloche dans

ce merveil eux film, c’est lui. Non pas
qu’il ne soit pas à la hauteur comme
comédien. Au contraire. C’est juste
qu’il n’a pas le physique de l’emploi,
qu’il me semble faire trop jeune pour
celle dontil s’éprend follementsur le
célèbre bateau, Kate Winslet, qui, el-
le, incarnele rôle de Rose.

Maisfinalement, plutôt que de
Leonardo DiCaprio, c’est de Michel
Louvain dontil sera question dans
cette chronique. Ne riez pas, je suis
très sérieux.

C’est que j'ai rencontré Michel
Louvain hier. Il se trouvait à Sher-
brooke dansle but defaire la promo-
tion du Casino de Montréal, où il se
produit en spectacle.

Michel Louvain ne laisse person-
ne indifférent. On l’aime ou on ne
l’aime pas. On l’applaudit pour sa
voix et sa carrière qui dure depuis 40
ans, ou on se moquede lui pour ses

. petites manières. C’est blanc ou c’est
noir. Mais c’est rarementgris.

Le célèbre chanteur de charme se
serait bien passé de cette journée de
promotion à Sherbrooke. Mais un
professionnel commelui remplit tou-

. Jours ses engagements. Même quand
il a été éprouvé par la mort d’un être
cher dansles heures précédentes.

Michel Louvain a eu en effet la
douleur de perdre son frère aîné,
Clément, dimanche après-midi. Il est
décédé à l’âge de 67 ans, à Thetford
Mines.

On a beau posséderle statut de
vedette, être adulé depuis 40 ans par

< un public fidèle, avoir les moyens de
! s'offrir à peu près tout ce que l’on
: ÿeut au plan matériel, la mort d’un
… ffère vous ramèneinévitablement aux
*véritables valeurs. À votre vraie natu-
-Ie. À vos origines.
1-1 Ce n’est d’ailleurs pas la vedette
* Michel Louvain, mais bien le petit
* Michel Poulin qui se pointera à Thet-
* ford Mines aujourd’hui pour pleurer
la mortde l’aîné de la famille Poulin.
L'artiste laissera toute la place à

* l’homme,le quatrième d’une famille
- de sept enfants, qui n’en compte
maintenant plus que cing toujours vi-
vants.

= Michel Louvain

*” Michel Poulin dit Louvain a 60
ans bien sonnés, Il approche même
* les 61 (en juillet). Maisil ne fait pas
du tout son âge.

«Clémentnefaisait pas non plus
ses 67 ans,dit-il, C’est un gars qui,
avant de tomber malade,faisait du
Nautilus deux fois par semaine. Il
était patrouilleur de ski alpin, jouait
de la trompette dans un orchestre. Et
puis, on se ressemblait beaucoup lui
et moi. Il travaillait pour la compa-
gnie Xerox et partout où il allait, les

“ femmeslui disaient: ’ça n’a pas de
; sens comme vous pouvez ressembler
à Michel Louvain”. On avait la même

; coupe de cheveux...»
Unjour, Michel a demandéà son

«grand frère Clémentsi ça l’emmer-
dait qu’on lui parle constammentde

“leur ressemblance. «Pas du tout, qu’il
-fm’a répondu. Je me permets même
- dè signer des autographes…»

: C’est le cancer des poumons qui a
emporté Clément Poulin. «Pourtant
il ne fumait pas. Mais Clémenta tra-
vaillé dans la mine d’amiante et
d’après les médecins,il pourrait s’agir
d’un cas d’amiantose. C’est pourquoi
il y a eu autopsie», expliquel'artiste:

_ , Michel Poulin n’était pas au che-
! vet de son frère quand il a rendu
-ZV4îne, à 12h15 dimanche. Maisil était
“ allé lui rendrevisite à Thetford Mi-
- nes pas plus tard quejeudi dernier.

«Je lui avais fait envoyer des
: fleurs. Quand je me suis présenté jeu-
di,il a ouvert les yeux et m’adit:

» ’Sont belles tes fleurs Michel..’. Puis
: il a ferméles yeux et s’est rendormi.
Je l’ai alors embrassésurle frontet

: j'ai quitté», raconte-t-il avec émotion.
C'est le dernier souvenir que l’ar-

tiste conservera du dernier de ses frè-
. res.

Aujourd’hui, Michel Poulin ira
* rejoindre ses soeurs Suzanne, Thérè-
se, Ginette et Lucie à Thetford Mi-
nes, Il y demeurera jusqu’à jeudi,
journéede l’inhumation de Clément.

Ce n’est qu’en quittant la ville qui
l’a vu grandir quel'artiste reprendra
le dessus sur l’homme. Uneaffiche
bien en vue auxlimites de la ville se
chargera delui rappeler. Surcelle-ci
on peutlire: ThetfordMines, ville de
MichelLouvain.  

Avec 550 terrains résidentiels desservis et disponibles

Sherbrooke courtise de futurs citoyens
Steve BERGERON
 

Sherbrooke

es terrains résidentiels, il y en a
D près de 550 à Sherbrooke. Et la

Ville a décidé de mettre le paquet
pour queles gensle sachent et pour en
inciter certains à construire leur maison
à Sherbrooke au lieu de s’exiler en ban-
lieue.

La Ville de Sherbrooke a donc lan-
cé hier son programme Sherbrooke vous
ouvre grand ses portes, qui offrira toute
une palette d’avantages aux citoyens
qui décideront d'y élire domicile. No-
tammentdes exemptions de taxes.

font une

«J'ai souvent entendu des gens dire
qu’il n’y avait plus de terrains à Sher-

brooke, alors qu’il y en a 550 desservis
et disponibles. J'ai participé au dernier
Expo Habitat et les gens étaient surpris
d'apprendre qu’il restait tant d'en-
droits», raconte le maire de Sherbrooke
Jean Perrault.

Le maire admet

centre. «Les gens ne doivent pas choisir
leur lieu de résidence seulement en
fonction de la taxation. Oui, les taxes
sont un peu plus élevées à Sherbrooke,
mais les services sont proches et il y a
une bonne qualité de vie.»

Grâce à une entente avec les caisses
Desjardins du Sherbrooke métropoli-
tain, une personne qui désire financer
l’achat de sa résidence dans une caisse
populaire recevra une remise en argent

ue les banlieues
forte compétition à la ville-
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équivalant à 0,75 % du montant em-
prunté,jusqu’à un maximum de 1500 $.

Cette remise s'apparente à une pro-
motion en vigueur actuellement chez
Desjardins, sauf que celle-ci prend fin
le 30 juin 1998, alors que le programme
conjoint avec la Ville de Sherbrooke
durera jusqu’au 31 décembre 1998.
D’autres avantages peuvent aussi être
jumelésà cette offre.

Sur les 550 terrains, on en compte
150, dispersés un peu partout dans la
ville, pour lesquels la Ville offrira une
exemption de taxes sur la valeur du bâ-
timent jusqu’au 31 décembre 2001.

On ne s’est pas fixé d'objectif de
vente. «Nous désirons sensibiliser les
gens et les informer. Mais il est certain
que, devant le vieillissement de notre

+ 43

population, nous souhaitons que des
Jeunes citoyens s’établissent sur notre
territoire», précise le maire.

Pourles constructeurs aussi

La Ville s’est aussi associée avec la
section estrienne de l’Association pro-
vinciale des constructeurs d'habitation
du Québec (APCHQ).

L’entente permettra aux entrepre-
neurs membres de 'APCHQ et accré-
dités au programme de garantie de
maison neuve de bénéficier d’avantages
our l’achat de terrains appartenant à
a Ville de Sherbrooke et voués à la
construction résidentielle.

Dans un premier volet, l’entrepre-
neur profitera d’un délai de deux ans
poursigner l’acte de vente tout en pre-
nant possession d’un terrain dès l’ac-
ceptation de l’offre d'açhat. Il devra ce-
pendant s'engager à débuter la
construction dans un délai de trois
mois.

Le deuxième volet du projet touche
exclusivement le secteur Marie-Victo-
rin (au nord du Carrefour de l’Estrie).
L’entrepreneur qui s'engage à y
construire une maison modèle sur un
terrain de son choix et à l’exploiter
pour une durée minimale d’un an pour-
ra bénéficier de conditions intéressan-
tes.

La Ville de Sherbrooke a lancé hier
son programme Sherbrooke ouvre
grand ses portes, pour promouvoir
son potentiel résidentiel. Y ont
participé Albert Ouellet, directeur
général de la Fédération des cais-
ses populaires Desjardins de l’Es-
trie, le maire de Sherbrooke Jean
Perrault, Yves Lessard, président de
la section estrienne de l’Associa-
tion provinciale des construdeurs
d'habitation du Québec (APCHQ).

 

Imacorn-Daguerre por Martin Blache
 

Claude PLANTE
 

Sherbrooke

suicide d’adolescents dans la région de Coa-
ticook l’an dernier a été «frappé par la légè-

reté du rapport du coroner dansla façon de trai-
ter les informations».

Loin d'utiliser le dos de la cuillère, Alain Cu-
niot, qui se définit comme un polémiste, ramène
sur la place publique ce drame hautement émo-
tif dontla poussière vient à peine de retomber.

Selon ce scénariste, qui est aussi poète et ac-
teur, il faut s’interroger plus longuementque l’a
fait le coroner Roger C. Michaud chargé du dos-
sier l’an dernier et qui a conclu à cinq cas sans
lien véritable.

«Je ne crois pas que ce sont cinq cas isolés
comme cela a été divulgué. Pourquoi pensez-
vous que, sur les cinq jeunes, quatre ont utilisé
la pendaison pour s’enleverla vie? Aurait-il fallu
examiner cela plus profondément? C’est une
symbolique qui demanderéflexion.

«Si je pouvais enquêter là-dessus comme un
enquêteur policier, je pense que j’arriverais à
des conclusions plus pointues que celles du co-
roner. J’ai déjà fait des films qui ont soulevé des
vagues en France.»

Quoi qu’il en soit, l’écriture du scénario de
M. Cuniot est à moitié complétée. Lui qui voya-
ge fréquemment d’unerive à l’autre de l’Atlanti-

L e scénariste français intéressé par les cas de

que prévoit que son film, Assassin tranquille une
|ction inspirée de l’un des cas, le premier de

cette malheureuse série, pourrait paraître en
1999.

 

Sherbrooke (CP)

e ne vois pas pourquoi on ferait un film
« sur les suicides de nos enfants. Nous

commençons seulement à fermer nos
plaies!»

Cécile Boudreau, la mère d'un des adoles-
cents ayant posé le geste de désespoir ultime
l’an dernier, aimerait bien que le scénariste fran-
çais Alain Cuniot aille jeter son dévolu ailleurs
que sur le dos des personnes éprouvées par le
rame de Coaticook.

«Je ne vois pas l’intérêt si ce n’est que pour
faire de l’argent, commente-t-elle. Je ne suis pas
d'accord. Qu'on nous laisse vivre notre deuil en
paix.» 

Le scénariste Cuniot
promet un regard
critique sur les cinq
suicides de Coaticook

L'action se déroulera dans une ville fictive
du Québec baptisée Marcouville. On y suivra
vraisemblablementl’enquête d’un journaliste in-
téressé par l’histoire.

Près de la réalité,
sinon de la vérité

Oui, les gens concernés pourront se recon-
naître, avoue-t-il, en ajoutant ne pas avoir l’in-
tention de se rendre à Coaticook pour en savoir
plus. «Je ne pense pas refaire l’enquête du coro-
ner, mais j'entends aller chercher assez d’infor-
mations pour m’approcher dela réalité, sinon de
la vérité.

«Mon film portera sur un jeune de 13 ans
dont les adultes qui l’entourent ne comprennent
pas ce que lui vit. Ne pouvant plus supporter le
manque de communication avec son entourage,
il décide de mettre fin à ses jours.

«Je prendrai une position critique à l'égard
des adultes, les parents et la société, continue
l’auteur du film français Z'Or er leplomb. Com-
meartiste, je me laisse la possibilité d’interpré-
ter à ma façon pourfaire un film d’information
et d’émotions.»

Alain Cuniot a déjà établi des contacts en
France dans le but qu’on produise effectivement
ce film, «quand le sujet est nerveux, les produc-
“teurs sont sensibles».

«Il est sûr que mon enquête portera sur un
sujet explosif et que cela pourrait provoquerdes
réactions dansla région», reconnaît le scénariste
qui se promet de venir visiter la région estrienne
prochainement.

«Nous commençons seulement
à fermer nos plaies!» -née du des as

Etla vérité?

Mme Boudreau insiste pour dire qu’une en-
quête plus approfondie, même si elle menait à
es pistes de vérité, ne servirait pas nécessaire-

mentla cause.

«Je l’ai déjà dit publiquement, je ne suis pas
d'accord avec les conclusions du rapport du co-
roner. Moi-même, je me suis heurtée à des por-
tes fermées quand j'ai voulu en savoir plus. Mais
ceux qui ont agi pendantet après la crise ont fait
pour le mieux, dans la mesure de leurs moyens
et des contraintes qui se présentaient.

«Personne ne saura la vérité. Peut-être un
jour quelqu’un parlera, mais seulement, peut-
étre, dans cinq ou dix ans...»  

Cigarette: le CUSE
mandate ses
agents d'appliquer
les sanctions
Sherbrooke (FG)

 

epuis hier matin,les agents de sécurité du Centre uni-
versitaire de l’Estrie sont mandatés et disposent des
formulaires nécessaires pour faire appliquer les’

sanctions à l’endroit du personnel ne respectant pas la poli-
tique interdisant de fumerà l’intérieur des pavillons Bowen
et Fleurimont.

C’est ce qu’a précisé hier le directeur des ressources hu-
maines du CUSE, Jean-Marie Boudreau, précisant cepen-
dant que la collaboration des employés devrait permettre
d’éviter le recours aux armes pouvant aller jusqu’à la sus-
pension.

«Depuis la décision du conseil d’administration (le 12
mars), il y a eu beaucoup de travail d’information et de sen-
sibilisation. Tous les cadres (environ 100 personnes) ont été
rencontrés pour qu’ils transmettent l’information et on a
senti que cela a eu un effet. Les gens collaborent très bien
dans l’ensemble», a signalé M. Boudreau, tout en précisant
que régulièrement, on répète le message d’interdiction de
fumerpar système interne de communication.

Quantauxvisiteurs, dont certains rencontrés par La 7#-
bune vendredi dernier ont fait fi du règlement, M. Boudreau
a dit là aussi espérer qu’à la longue, avec les interventions
des agents de sécurité, ils iront fumer à l’extérieur. Dans
leur cas, les visiteurs sont passibles d’expulsion s’ils ne res-
pectent pas le règlement.

UNE NOUVELLE SAISON ARRIVE|
SOYEZ PRÊTS!
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Du véhicule de 400 $
à celui de 32 000 $

Sherbrooke (PSJ) - Dansles dernières heures de la fin de
semaine, les policiers municipaux de la région sherbrookoise
ont rédigé trois plaintes de vols de véhicules, tous perpétrés à
Sherbrooke.

Stationnée dans le parking à étages, rue Dépôt, dans le
- centre-ville, à disparu une Nissan Stanza, modèle des années
1980. On évalue la perte à quelque 400 $. Le propriétaire l'y
avait abandonnée à cet endroit dans la nuit de samedi à di-
‘manche car une connaissance l’avait reconduit à son domicile.
Le lendemain après-midi, elle n’y était plus.

Tard dans la soirée de dimanche, une
Talon 1990 à été volée dansle parc de stationnement, près de
Pédificc CERAS, plateau Parc, dans legquartier Est de Sher-
brooke.

D'une valeur de quelque 10 000 $, la voiture avait été sta-
tionnéevers 20 h 50etelle n'y était plus à 22 h 10,

Plus tôt, encore une fois dans un parc de stationnement,
mais celui-là du Carrefour de l’Estrie, les voleurs ont choisi
commecible une camionnette GMCSierra,

valeur de 320008. Le véhicule blanc était également doté
d’une caisse à outils d’une valeur de 350 $.

Pièces de monnaie et arachides

pourles voleurs
Fleurimont - Des distributrices à arachides ont été décou-

vertes dans la neige. chemin du Cerf, à Fleurimont, vers
5 h 30, hier matin.

Les quatre distributrices - on ne savait pas dans quel com-
merce elles avaient été volées au momentde leur découverte-
avaient été vidées de leur contenu en pièces de monnaie et
trois d’entre elles, de leur contenu enfriandises.

Le montant du vol et des dommages dépasserait les
1400 $.
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Un accident de lo circulation impliquanttrois véhicules a causé des blessures à deux personnes, vers 9h30 hier,
rues Roy et Cherbourg, dans le quartier Ouest de Sherbrooke. Selon les constatations des patrouilleurs du Servi-
ce de police de la région sherbrookoise, l’omission d’un arrêt obligatoire a donné lieu à une première collision
entre deux véhicules. Sousl'impact, un des véhicules accidentés s’est retrouvé sur un troisième véhicule. Outre
les policiers, les pompiers en tant que premiers répondants et les techniciens-ambulanciers sont intervenus. Les
personnesblessées ont été transportées au Pavillon Hôtel-Dieu pour examenset traitements. Il était question

 
de blessures d'ordre mineur.
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* Régulateur de vitesse
* Climatiseur sans CFC

* Jantes en aluminium
* 4 sièges capitaine

* AM/FM cassette
* Vitres teintées et
beaucoup plus
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Location 24 mois avec mise
de fond de 2999 ou
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LES TALENTS
LITTERAIRES

Hechelieu

4 BOURSES “réicote-

ACAGNER
ET DE NOMBREUXAUTRES PRIX?
Sousl’égide du Club Richelieu de Sherbrooke, de
l'Office de la languefrançaise et du ministère de la

Culture et des Communications du Québec
et des éditions la courte échelle inc.

LE JURY EST SOUS LA PRÉSIDENCE DE JEAN-LUC MONGRAIN

 

¢ N
Ve)
Woy
=>  

        

 

“tex
RY

>

 

 

‘de texte en 5 copies.

THÈMEDES TEXTES
250 à 300 mots dactylographiés ou sur traitement

4 CATÉGORIES
Adolescents

 

HE Le civisme

estrienne

IE Les oeuvres humanitaires
HE Un personnagedel’histoire

12 ans à 18 ans

Adultes
19 ans à 35 ans
36 ans à 50 ans

Troisième âge
51 ans et plus
 

Concourslittéraire
a/s Pierre Dubois
Adjoint à la rédaction

 

 Expédiez vos textes à

1950, rue Roy, Sherbrooke (Québec) J1K 2X8

Les noms des gagnants seront dévoilés lors du Gala
§e anniversaire duClub Richelieu de Sherbro

~ LE 23 MAI PROCHAIN
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Au sujet de la
LIQUIDATION DU DIRECTEUR | première fin de

| semaine du printemps
Sherbrooke - Le bilan final des in-

terventions routières de la Sûreté du
Québec de l’Estrie… lors de la première
fin de semaine du printemps 1998, indi-
quent que les patrouilleurs se sont diri-
géssurle site de 53 accidents dont qua-
tre ont causé des blessures.

Pourla seule journée de samedi, on

Imacom-Daguerre par René Morquis

a dénombré 28 accidents matériels et
deux avec blessures. De ce nombre, 19
accidents ont nécessité la rédaction de
rapports.

Quant au lendemain, dimanche, les
agents se sont déplacés sur les lieux de
21 accidents dont 12 ont entraîné la ré-
daction de constats. Encore là, deux au-
tres accidents ont causé des blessures.

Cela ne tient pas compte de toutes
les sorties de route, les embardées avec
lesquelles les personnes impliquées se
sont organisées d’elles-mêmes.

 

 

Sherbrooke (JL)

¢ tribunal devra statuer sur la
détention de Pierre Duval, 45
ans, et de Martin Dubreuil, 31

ans, à la suite de l’opposition dù pro-
cureur André Campagna à leur remi-
se en liberté provisoire.
Défendus par Me Michel Dus-

sault, les prévenus et Vicky Duval, 18
ans, ont comparu hier devant le juge
Gérald Desmarais, à Sherbrooke.

Pierre Duval est inculpé d’avoir in-

La liberté du trio n'est pas gagnée
duit deux adolescentes de 15 ans à
avoir des rapports sexuels illicites
avec d’autres personnes,fait le trafic
de la cocaïne et vécu des produits de
la prostitution.

Dubreuil fait face à des chefs de
possession pour trafic de cocaïne et
proxénistisme.
Mme Duval, 18 ans, a pu repren-

dre sa liberté provisoire samedi.
Le trio a été arrêtés vendredi. Du-

val et Dubreuil seront ramenés de-
vant le tribunal pour leur enquête
sur cautionnement.    
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Cet individu est soupçonné d’avoir agressé
sexuellement une jeune femme surla rue, le
3 mars, à Sherbrooke.

Soupçonné
d'agression
Pierre SAINT-JACQUES :
 

Sherbrooke

hier, le portrait-robot d’un individu
soupçonné d’avoir agressé sexuelle-

ment une jeune femme de 18 ans, sur la
rue.

Le délit remonte au soir du 3 mars,
vers 23 h 30, non loin du 170 rue King
Est, à Sherbrooke.

Selon les détails fournis, le suspect
suivait la victime et ses deux amies de-
puis le centre-ville. Parvenu près du
groupe,il a saisi la victime par en arriè-
re, a commis des attouchements en tou-
chant aux organes génitaux puis l’a je-
tée par terre. En entendant crier leur
amie, les deux autres compagnes se
sont retournées pour voir l’agresseur
s’enfuir.

L’individu que l’on recherche serait
de nationalité étrangère, de teint bron-
zé, aux cheveux noirs, courts et ondu-
lés. Quant aux yeux, on les qualifie ‘de
petits sans pouvoir avancer une cou-
leur. Maigre, au visage émacié, ‘ âgé
d’une trentaine d’années environ, il se-
rait d’une taille de 1,82 m (plus ou
moins six pieds) et d’un poids de 68 à
72 kilos (150 à 160 livres). Il portela
moustache et il s’exprime en français
avec un accent. :

Au moment de l’agression, il était
vêtu d’un vieux perfecto noir, d’un pan-
talon en jeans noir, rapiécé sur la poche

L es autorités policières ont diffusé,

droite arrière; il était chaussé de botti-
nes brunes avec un embout sécuritaire
en acier. ‘

Toute information au sujet de cette
personne peut étre communiquée aux
autorités policières (821-5544). L'en-
quéteur principal au dossier est le dé-
tective Gérard Leblanc, du Service de
police de la région sherbrookoise.
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Sherbrooke (JL)

e juge Michel
L Côté de ‘la

Cour du Qué-
bec, a Sherbrooke,
a pris hier en déli-
béré la condamna-
tion qu’il devra
imposer à Sébas-
tien Laws, 19 ans,
qui s’était reconnu
coupable de capa-
cités affaiblies
ayant causé des
blessures à deux
passagers et a été
acquitté de con-
duite dangereuse.
Me Patrick Fré-

chette avait re-
commandé une
peine d’un an de
détention avec un
sursis et une inter-
diction de condui-
re pendant un an
pour son client. ’

Cet accident est
survenu vers 04 h
le 13 avril sur le
boulevard Laro-
chelle, aux Trois-
Lacs, alors que le
prévenu a heurté
un arbre en bordu-
re de la route.

Me Fréchette a
expliqué que son
client avait été le
plus blessé des
trois sans minimi-
ser les dommages
causés à ses passa-
gers qui ont parta-
gé le risque de
monter avec lui et
restent ses amis.

L’accusé n’avait
pas d’antécédents
Judiciaires, est re-
tourné à l’école, a
tiré une leçon de
cet incident et ad-
met sa culpabilité
avant son enquête
préliminaire.

Il n’a d’ailleurs
pas repris le volant
depuis le 13 avril.
Le rocureur

Pierre Proulx esti-
me que la sugges-
tion de la défense
d’une peine pur-
gée dans la com-
munauté est rhi-

-——
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Ani-Mat va renaître de ses cendres
La Tribune, Sherbrooke, mordi 24 mars 1998

D S'il n'en tient qu'au propriétaire, l'incendie de la fin de semainesera tout oublié dans un mois
Pierre SAINT-JACQUES
 

Saint-Elie-d’Orford

ous les efforts sont présente-
« ment axés sur une possibilité de

reprise des activités et des opé-
rations normales à l’intérieur d’un
échéancier d’un mois.»

C’est la prévision qu’a annoncée,
hier, M. Rosaire Croteau, un des pro-
priétaires de l’usine Ani-Mat, 284 che-
-min Godin, à Saint-Étie-d’Orford, lour-
dement endommagée par un incendie
majeur en fin de semaine,

Déjà, hier, il régnait une fébrilité
peu ordinaire afin de traverserla pério-
de de réparations le plus rapidement
possible: présence d’équipes d’électri-
ciens, des couvreurs à l’oeuvre pour
«reboucher»les trous de la toiture, spé-
cialiste en télécommunicationset en té-
léphonie…

Et avec ça, la sonnerie d’un télé-
phone cellulaire qui ne dérougissait
pas.

«Nous en sommes présentement à
l’étape des estimés, des soumissions,
des prises de contacts avec les assu-

- reurs, les ingénieurs» expliquera, entre
deux ou trois appels téléphoniques, M.
Croteau.

On avait déjà nettoyé des débris et
des matériaux dangereux le plancher de
l’usine afin de faciliter l’accès aux ingé-
nieurs qui auront à préparer les devis
de réparations.

Une première évaluation des dom-
mages, au moment de l’incendie, per-
mettait d’avancer un montant de
100 000 $.

Un second examen, plus poussé, ap-

  

                   

procherait davantage la somme de
500 000 $ à la condition de ne pas avoir
de mauvaises surprises.

Deux hypothèses

Quant à la cause, M. Croteau a
mentionné que toutes les hypothèses
étaient envisagées: défectuosité électri-
que, bris mécanique, combustions
spontanée. «Les experts en incendie
verront avec le contremaître en devoir
au moment du feu et avec l’équipe
d’employés ce qui s’est passé et tente-
ront d’en tirer une conclusion.»

. Pour deux vols qualifiés survenus à Sherbrooke

Daniel Marois évitera le pénitencier

De fait, hier après-midi, le lieute-
nant-inspecteur Michel Richer, du Dé-
partement de prévention des incendies,
s’est rendu sur place pour un complé-
ment de recherches qu’avait entreprises
en fin de semaine l’inspecteur Gilles
Pelland.

Il a dit retenir deux hypothèses
principales, soit le phénomène de com-
bustion spontanée due à l’entrée en
contact de deux ou trois produits ou
encore une défaillance mécanique.

On savait déjà que l’incendie avait
pris naissance dansle secteur d’une ma-

 

Imacom, Martin Blache

Le propriétaire
d'Ani-Mat, Rosaire
Croteau (en mortai-
se), semble détermi-
né à poursuivre les
activités de son en-
treprise, malgré la
guigne incendiaire
qui s'acharne sur
cette usine depuis 10
ans. Hier, des em-
ployés s’affairaient à
transporter des ma-
tériaux endommagés
à l'extérieur de l’usi-
ne. La production
pourrait reprendre
d'ici un mois.   

chine qui opérait le mixage souffre et
caoutchouc.

Les pompiers ont également été ap-
pelés à revenir sur les lieux, hier après-
midi, pour parfaire l’extinction de brai-
ses dans les murs.

Pour le moment quelque 35 travail-
leurs souffrent de cet arrêt temporaire
des opérations. Concernant le person-
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redémarrage de la production.

Le carnet de commandes, comme
l’a précisé M. Croteau, était rempli
pour les deux prochains mois. Ça filait
on train, sept jours sur sept, chez Ani-
Mat qui se spécialise dansla fabrication
de tapis pour animaux à partir de parti-
cules de caoutchouc. :

Les dirigeants de l’entreprise aime-
raient bien voir au moins un poteau
d'incendie (borne-fontaine) se dresser
dansle secteur. Advenant un problème,
ça faciliterait la tâche des pompiers.

Une fois un tel poteauinstallé, rien
n’empêcherait l’usine de mettre sur
pied une brigade comme cela existe
dans les grandes papetières ou encore
dansles filatures où les risques d’incen-
dies sont élevés. Les brigades permet-
tent une intervention ponctuelle en at-
tendantl’arrivée des pompiers.

À la municipalité, on n’envisage
pas, à court terme du moins, d’aména-
ger dans ce secteur un réseau d’aque-
duc et d’égout. C’est une question de
gros sous que devraient en bonne par-
tie absorber les entreprises ou encore
les résidants concernés. C’est pourquoi,
lors des interventinns des pompiers, on
doit se raccorder au réseau de la route
220.

Chez Ani-Mui, *:puis une dizaine
d'années, on a dénombré avec celui de
la fin de semaine quatre incendies. Ce-
lui de samedi dernierest de loin le plus
important. :
 nel de bureau, il

épaulera les diri-
geants dans les dé-
marches à effec-
tuer pour le

Fini de perdre vos économies!

CAROLE impôts
—_—~

SERVICES OFFERTS:

 

. Sherbrooke

éjà hypothéqué de cinq condamnations
pour vol qualifié depuis 1989, Daniel
Marois, âgé de 29 ans, a écopé d’une

peine de deux ans moins un jour de détention,
ue mise à l’_épreuve pendanttrois ans avec un
suivi probatoire et d’une interdiction de pos-

_-session d’armesoffensives jusqu’à la fin de ses
jours pour deux autres crimes semblables.

; Cette condamnation lui a été imposée hier
-par le juge Gérald Desmarais de la Cour du

. Québec, à Sherbrooke.

Marois s’était reconnu coupable d’un vol

Provi-Soir du 2525 rue King Ouest en l’espace
de quatre heures pendant la nuit du 24 au 25
janvier.

Il se trouvait en détention préventive de-
puis son arrestation.

Une caméra de sécurité avait filméle pré-
venu aux deux endroits.

Me Michel Dussault a soumis qu’une peine
de deux ans moins un jour serait suffisante
parce qu’il s’agissait de crimes à la limite du
vol qualifié et du vol.

Il a expliqué que ces chefs étaient fondés
sur l’utilisation de paroles suggérant une me-
nace mais qu’il n’y a pas eu de violence à

présenté vers 23 h 10 sur la rue Galt Ouest et
après le départ d’un client a intimé à la caissiè-
re «donne-moi le cash» alors qu’il avait la
main droite dans le pan gauche de son man-
teau.

Marois est arrivé vers 03 h 45 sur la rue
King Ouestet s’est informéà la préposési cet-
te dernière était seule.

«Moi, c’est le cash que je veux, je suis sé-
tieux», a-t-il dit après avoir mis sa main droite
à l’intérieur gauche de son manteau.

La police l’a arrêté le lendemain après-mi-
di à son domicile etil est détenu depuis.

Les autres antécédents de Marois pour
vols qualifiés remontent à 1989 et à 1996 alors

    

  

 

° Impôts de particuliers et de PME
* Service TED (féd. et prov.)
* Bien locatif : compléter relevés 4
* 65 ans et + : suppl. rev. garanti
* Tenue de livres et comptabilité

19 ANS

~ + 903, RUE CONSEIL i
SHERBROOKE,QUEBEC.J1G 1L6 ©

LLRYRBIRARY|}
Sur présentation de cette annonce :
service TED gratuit (féd. et prov) po .   

   

 

 

  

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

qualifié de 360 $ au dépanneur Couche-tard l'égard desvictimes. qu’il avait encouru le dernière fois une peine| POUR NOUVEAUX CLIENTS SEULEMENT...‘ x
u 1838 rue Galt Est et de 106 $ au dépanneur Selon une source policière, Marois s’est de 15 mois de détention.
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apres avoir vu le Rodeo.
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Climatiseur

Différentiel antipatinage

Nouveau moteur V6 de 205 HP Vos paiements| Votre versementinitial Isuzu Rodeo 1998
mensuels* ou échange équivalent

Couple moteur de 214 Ibf-pi "+ .

83000mn 299$/Mmois
299 $ 3750$ Bail de 36 mois - À t initial

denouvellegénération Baide26mots;Avecunversement Ii
iTT meute 30410$ Loin devant.

et taxe d'accise inclus. PDSF

Dispositif électronique de passage 337 $ 2 500 $
en quatre roues motrices à la volée

Système de freinage antiblocage

aux quatre roues (ABS) 413 $ 0$

B : Saturn Isuzu de Drummondville Saturn Isuzu de Granby Saturn Saab Isuzu de Sherbrooke :
' 1405, boul. René-Lévesque : 1348, rue Principale 4880, boul. Bourque

Drummondville Granby Rock Forest
' 474-4270 378-1404 823-1400 :

' Modèle lsuzu Rodeo S 1998 de base (1SA). *Ces mensualités sont calculées sur un bail de 36 mois et comprennentle transport (650 $), les trais d'acquisition (350 $)et la taxe d'accise (100 $). Par contre, l'immatriculation, l'assurance et les taxes no Sont pas incluses. À la signature du contrat, un premier :

versement(selon le tableau ci-haut) plus taxes ainsi qu'un dépôt da garantie remboursable vous seront demandés. Parailleurs, le versement initia! à payer sera selon l'option choisie. Pendantla durée du bail, le kilométrage qui vous est alloué est de 80 000 km et chaque kilomètre supplémentaire ne vous coûtera

que 8 cents. Voyoz votre détaillant lsuzu pour un plan de focation qui tient compte d'un versementInitial et des mensualités convenantà votre budget. t PDSF. Les détaïlants peuvent fixer un prix ou des mensualités moindres. Les roues en alliage présentées ici ne sont pas disponibles surte modèle S. 82817  
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1 n’a pas encore annoncésa décision mais déjà
les couteaux volent bas. Rares sont ceux qui es-
timent encore que le député de Sherbrooke ne

fera pasle saut dans l’arène provinciale à la tête
des libéraux. On peut maintenantaffirmer sans se
tromper que M. Charest a résolu son dilemmeet
tentera de réaliser son idéal d’un Québec toujours
membre dela fédération canadienne. Il combattra
dorénavantsur le terrain québécois pour ses idées
plutôt qu’en restant sur la scène canadienne, plus
éloignée et plus incertaine.

Tousl’ontsi bien compris qu’ils tirent déjà à boulets rouges
sur celui qu’ils identifient clairement comme le prochain chefli-
béral du Québec. Le premier ministre et chef du Parti québécois,
M. Lucien Bouchard, a lancé les premières salves dévastatrices
dès dimanche, directement de Sherbrooke, propre fief du M.
Charest. M. Bouchard affirmait que «le prochain leader du Parti
libéral du Québecvaêtre le lieutenant de Jean Chrétien pour
exécuter les oeuvres du Canada anglais».Il visait, bien entendu,
Charest lui-même

 

J-ques
PRONOVOST

Les hostilités < nt lancées. Ces tirs de roquettes empoison-
nées sont de bc . . guerre. De guerre politique, partisane, biai-
sée. Il est évident aux yeux de tous que Jean Charest ne laissera
pas tomber son credo fédéraliste en venant au Québec. S’il s’est
présenté en politique en 1984,s’il a briguéla direction du Parti
conservateur, c'était pour défendre son option fédéraliste, sa foi
en la fédération canadienne, son espoir de solidifier cette base

EDITORIAL -

 

À boulets rouges sur Jean Charest
qui s’effrite depuis des décennies. À sa façon, selon ses convic-
tions. C’est évidemmentaussi pourquoiil apparaît à tant de gens
commeétantla planche de salut de cette option politique, peu
importe la couleur des partis.

Aussi faut-il voir l’attaque de M. Bouchard commeun appel à
l'imaginaire québécois anti-Chrétien encore incrusté chez plu-
sieurs. Ce sont des arguments de campagneélectorale visantà ré-
veiller la base souverainiste et à attiser la hargne des électeurs qui
ont appris avecle temps à détester M. Chrétien et à se méfier des
anglophones des autres provinces. De là à conclure que M. Bou-
chard a déjà amorcé sa campagnecontre son futur adversaire,il
n’y a mêmepasde fossé à enjamber.

Les conclusions de M. Bouchard sont des arguments électo-
raux concoctés pourla bataille mais ne tiennent pasla route sur
la personnalité de M. Charest ou ses affinités politiques. La car-
rière politique de l’homme démontre qu’il n’accepterait jamais
d'être un lieutenant du Premier ministrelibéral canadien auquel
il est opposé depuis des années. Ses positions fédéralistes bien
connuesle rapprochent effectivement de la pensée des anglopho-
nes du reste du Canada qui rejoignent, sous plusieurs aspects, cel-
le des fédéralistes du Québec représentant environ la moitié de la
population. Tout leaderfédéraliste au Québec, que ce soit Daniel
Johnson ou Robert Bourassa, aurait pu à cetitre être accusé
«d'exécuter les oeuvres du Canada anglais». Toutest ici question
d’idéologie et d’orientation politique.

On peuts'attendre à ce que Jean Charest, comme Robert
Bourassa, prenne ses distances du gouvernementcentraltout en

essayant de consoliderles relations avec les autres canadiens.
C’est aussi une question de stratégie, de marge de manoeuvre, de

pouvoir dansles négociations qu’aucun leader québécois ne peut
ignorer.

À la tête des libéraux du Québec, Jean Charest aura à définir
sa politique de relation interprovinciale et à défendreles droits
du Québecet ses revendications traditionnelles. Évidemment, il
devravivre avec ses déclarations et les positions qu’il a prises an-
térieurement. La prudence - ou était-ce de la vision - l’ont poussé
à rejeter récemmentle recours à la Cour suprême pourinfluencer
le jeu politique, s’opposant déjà au chefde l’État canadien sur un
terrain pourtant commun aux fédéralistes à Ottawa, mais les dif-
férenciant des fédéralistes du Québec.

C’est à Jean Charest de démontrer avec le temps qu’il ne de-
viendra pas cette marionnette du fédéral tout en défendantl’op-
tion pourlaquelle les libéraux du Québec le veulent à leurtête.
Les Québécoisl’exigeront.Ils ne lui demanderont cependant pas
d’abdiquerses propres principes et de nier ses convictions pro-
fondes. Pourcela ils ont le Parti québécois et son option souve-
rainiste. Charest représente l’autre alternative à leur yeux. Le
choix des Québécois s’appliquera lors des élections.

C’est bien ce que M. Bouchard a compris et pourquoiil utilise
déjà l’arme lourdedes cordessensibles de la population. Déjà
dansla fosse aux lions, Jean Charest ne fera pas que l’annonce de
sa candidature jeudi; à peine sorti d’une bagarre avec Jean Chré-
tien,il plongera parle fait même dans une nouvelle guerre élec- -
torale. Curieux destin.   

| Le club Rotary de Sherbrooke seconde «La Maison du point tournant»
Nathalie Arès signe ici un texte sur la

nécessité d’appuyer «La Maison du
point tournant», ce que fait le club
Rotary de Sherbrooke.

connu les pires misères. Enfant, son
père et quelques-uns de ses amis abu-

-saient d’elle. Sa mère, une femme alcoo-
:lique, la battait régulièrement. Tôt, elle
-vécut dans divers foyers d'accueil. À dou-
!ze ans, elle fugua pour la première fois.
-Rapidement, les escapades se multipliè-
‘rent. -

| | était une fois une femme qui avait

Seule dans les rues de Montréal, elle

fut initiée aux stupéfiants. À quinze ans,
après avoir été inculpée à la suite d’un
vol, elle décida de vendre son corps pour
réussir à payer sa drogue. Le cercle vi-
cieux était bouclé: la cocaïne lui était né-
cessaire pour oublier la vie de débauche
qu’elle menait, mais elle devait continuer
à faire la ruesi elle voulait réussir à payer
cette poudre devenuevitale.

Lorsqu’à seize ans elle tomba encein-
te, elle tenta de se suicider. Seule au
monde avec un bébé dans les bras, elle
noyait l’enfer de son quotidien dans l’al-
cool. Quelques mois plus tard, les autori-
tés lui enlevèrent son enfant. Désespé-

rée, elle choisit l’aiguille pour remplacer
sa bouteille. Une nuit de novembre,elle
dut dormir à l'hôpital à cause d’une over-
dose.

Une infirmière lui parla alors de «La
Maison du point tournant» qui avaitfait
des miracles pour sa propre soeur. À sa
sortie de l'institut médical, fermement
décidée à mettre un termeà cette vie in-
fernale, elle joignit les seize autres fem-
mes du centre qui, tout comme elle,
avaient vécu des expériences difficiles
ainsi que la dépendance chimique ou
physique.

Là,elle dut apprendre à pardonner, aux

autres mais à elle-mêmeaussi, et à repren-
dre confiance en elle, Là, elle rencontra un
ami sincère et véritable qui la supporta
dans cette épreuve et l’aida à se transfor-
mer: Dieu. Grandie parla foi, elle quitta 14
mois plus tard «La Maison du point tour-
nant», non sans quelques larmes,

Aider des personnes commeelles,tel-
le est la mission des clubs Rotary. En ef-
fet, partout autour du globe, des hommes
et des femmes a l’esprit altruiste, mais
surtout au coeur immense, tentent de ve-
nir en aide aux déshérités, aux laissés-
pour-compte, a tous ceux et celles qui
souffrent en silence.

Ici même, à Sherbrooke, des gens He
diverses professions libérales se sont re-
groupésafin de porter secours, du miejx
qu’ils le peuvent, à leur prochain. Airisi,
en décembre passé, Rotary a contribué à
la poursuite de l’entreprise de M. Jean
Pichet et de Mme Nicole Véronneau, di-
recteurs-fondateurs du centre, et de tous
les intervenants qui oeuvrent avec eux, en
remplaçant tousles lits de la maison: ba-
se, matelas et sommier compris. ’

Grâce a ce geste, ces femmes bénéfi-
cient d’un endroit plus confortable 6ù
mettre de l’ordre et trouver un sens’ a
leur vie.

 

-La Maison du point tournant

  
  
 

‘M. Jean-Pierre Duplantie
‘Monsieur Jean Bellehumeur
-Membres du conseil d’administration
‘Régie régionale de l’Estrie

du Foyer Sainte-Anne de Danville
et je voudrais attirer votre attention

‘sur les quelques observations que voici:

J e parle au nom du Comité de survie

Premièrement, nous voulons vous
remercier d’être attentifs à ce que le
Comité de survie du Foyer Sainte-Anne
vous présente dans l’élaboration d’un
projet d'amélioration du Centre d’hé-
bergement de Danville et sur la ques-
tion épineuse de la réduction du nom-
bre delits dans la MRC d’Asbestos.

Nous savons que M. Mario Morand,
directeur du Centre communautaire et
de la santé d’Asbestos, demande à la
Régie régionale de laisser une marge
de manoeuvre pour bien mesurerles al-
ternatives, réduire le nombre de lits de
125 à 88 pour la MRC d’Asbestos et
ainsi conduire dans un mêmelieu (cen-
tralisé) les services dela santé.

Nous comprenons fort bien sa dé-
termination de mener son projet à bon
port et de financer les services directe-
ment aux personnes, au lieu d’investir
dans le béton. J'imagine qu'il est ques-
tion ici de service à domicile.

() Notre population est vieillissan-
te (l’âge moyen est de 60 ans).

Vous savez que sur le territoire de
la MRC d’Asbestos, il existe présente-
ment 17résidences, foyers pourles per-
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Jacques Pronovost Stéphane Lavallée

sonnes âgées, totalisant presque 300
personnes. Celles-ci verront d’ici peu le
jour d’intégrer un des Centres d’héber-
gement.

Voussavez que je suis pasteur de ce
milieu et je visite à chaque mois avec
un comité des malades formé à l’ac-
compagnement de ceux-ci, 40 malades
à domicile et eux aussi verront d’ici peu
le jour d’intégrer un des centres d’hé-
bergement à cause de cas d’Alzheimer
ou autres.

Vous savez (..) que nos besoins
sont ici de plus en plus criants et ur-
gents (19% de la population de la
MRC sont des personnes âgées, la
moyenne pour la province étant de
12.4%).

Lors de son passage a la zone pasto-
rale d’Asbestos, M. Mario Morand
nous a fait part qu’il était conscient de
la situation évoquée mais qu’il avait
prévu dans quelques années une aug-
mentation de lits de longue durée à cet
effet (à quel endroit?).

Alors des questions se posent.

Pourquoi faisons-nous une diminu-
tion de lits pour une augmentation
dans quelques années. Et les coûts re-
liés a ces changements...

Pourquoi couper les services qui
sont présentement en place et qui ré-
pondent aux besoins immédiats de nos
milieux et surtout pourquoi déraciner
nos personnes âgées qui vivent depuis
40, 50, 60 ans dansleur milieu.

Pourquoi faire un exode des per-
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| Laissez-nous une marge de manoeuvre!

sonnes âgées de Danville vers Wotton
ou ailleurs alors que nous possédons
déjà des services d’hébergement dans
notre propre milieu. Et dans quelques
années, où iront ceux de Wotton?

Pourquoi faire vivre à nos milieux
de véritables pertes sur le plan écono-

 

Mario Boivin

mique, social, des pertes de travail, de
faire vivre l’appauvrissement de nos fa-
milles. Pouvons-nous croire que nous
en sommesrenduslà?

Pourquoifaire tout ce remue-ména-
ge alors que c’estla fin, dit-on, dans les

 

Alain LeClerc

HEI

compressions budgétaires dans la santé
et que le gouvernement veut injecter de
nouvelles sommes?

Partout, nous crions «C’est assez»
et avec raison. Il est temps que les per-
sonnes âgées, malades, handicapées
soient au centre de nos décisions.

D'ailleurs, le Comité de vigilance de
la MRC d’Asbestos vous a produit un
rapport exhaustif de la situation de
chez nous et invite les membres de la
Régie au respect, au bien commun de
nos personnes âgées, malades, de nos
familles et de voir à répondre aux at-
tentes du milieu qui sont légitimes.

Nouslaissons le soin aux experts de
se prononcer sur les coûts d’une nou-
velle construction d’un foyer à Asbestos
de l’ordre de 5 millions, comparative-
ment à l’aménagement de notre Centre
d'hébergement de 2 millions (investis-
sement privé qui ne touche pas aux
taxes) et le coût relié au virage ambula-
toire.

Si la piastre n’est pas le centre d’in-
térêt, M. Morand devra continuer à re-
viser ses chiffres pour que nos centres
d'hébergement de la MRC d’Asbestos
demeurent viables et en place pour le
bien de tous. C’est la demande de toute
la population de la MRC.

Offrir 20 lits au Foyer Sainte-Anne
de Danville, c’est de vouloir tuer la
poule dans l’oeuf et de mener à brève
échéance l'objectif du projet de tout
centrer dans un mêmelieu, Nous pou-
vons constater alors qu’un milieu s’en-
richit aux dépensde l’autre.

Nous croyons qu’un partage de 32

  

  

COMPTABILITE

Jullenne Poulin André Custeau

lits dans chacun des établissements est
respectable, pour une population quasi
équivalente.

N'oublions jamais que les personnes
âgées, malades ont un droit légitime;
celui de vivre là où ils ont vécu et ler
offrir de terminer leurs jourslà où ils le
désirent.

(...) La demande que nous faisons
aux membres de la Régie régionale est
de nous laisser une marge de manoeu-
vre pour trouver une solution adéquate
a nos centres d’hébergement de la
MRC d’Asbestos.

Les 2160 signatures font part aux
membres de la Régie régionale que
nous croyons a votre bon esprit de dis-
cernement, de loyauté et de valoriser
l’esprit de partenariat entre nos com-
munautés locales pour que les situa-
tions vécues concrètement dans nos mi-
lieux, sur le plan affaire, commerce,
communauté, soient respectées pour la
dignité de tous et surtout que nos pet-
sonnes ages, malades ne soient pas
victimes d'un mal de vivre de notre sys-
tème de santé.

M. Morand a une formation en’
sciences politiques, en administration,
ce n’est pas négligeable, mais je invite
et je vous invite a étre aussi pasteurs,
c'est-à-dire à l’écoute de la vie des gers
du milieu. :

Mario Boivin, prêtre-curé
Paroisse Sainte-Anne de Danville
Pour le Comité de survie du Foyer

Sainte-Anne de Danville et
l’ensemble de toute la zone d’Asbestos

.
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“ Sherbrooke

L

. mêmepas télévisé!
- Mais attention, ce-
‘ la ne veut pas dire

. d’ambition que les
, années

: compte investir da-
© vantage

: près des gens qui

L'Association de la paralysie cérébrale «range» son téléthon

L'art de faire aussi bien avec moins
-

e téléthon an-
nuel de la pa- À
ralysie cérébra-

le a décidé de se
faire plus discret
cette année. Si dis-
cret qu'il ne sera

qu’on a moins

passées,
mais bien qu’on

Michel Cantin, président d'honneurrégional
de la levée de fonds del'Association de la
paralysie cérébrale

les som-
mes recueillies au-

en ont besoin: ceux qui sont atteints de cette maladie.
«Au lieu que les gens nous téléphonent pour offrir leurs

dons, ce sera nous qui mènerons la sollicitation auprès des
gens qui ont contribué par le passé», explique Michel Cantin,
directeur de la Banque CIBC pourle district de l’Estrie et pré-
sident d'honneur de la campagne 1998 de l’Association de la
paralysie cérébrale en Estrie.

Nouvellementétabli dansla région, Michel Cantin n’en est |
pas à sa première levée de fonds pour un organisme charita-
ble. «Quand j'étais à Montréal, j'ai toujours participé à des
causes qui me tenaient à coeur. Jai travaillé notammentà re-
cueillir des fonds pour un centre qui vient en aide aux femmes
en difficultés et pourl’organisme Sentiers-Jeunesse. Quand on
m’a présenté ce projet, j'ai vu que ça rejoint mes préoccupa-
tions sociales.»

Faire plus avec moins
La nouvelle formule adoptée par l’Association lui sourit

également. Non seulement permet-elle d’alléger sensiblement.
l’organisation, mais elle permet en bout de ligne de recueillir
plus d'argent pour l’organisme et ce même avec des objectifs

 

F1 plus modestes, étant donné l’importante
réduction des dépenses que cela impli-
que.

«On vise 62 pour cent du montant de
la cueillette de l’an dernier. Mais avec
cette formule, on s’assure que cet argent
contribue véritablement a soutenir les
besoins des bénéficiaires.

«Et les besoins sont plus pressants que
jamais, s’empresse-t-il d’ajouter. Le gou-

J vernement se retire, avec raison, du sec-
teur de la santé et c’est le rôle de l’entre-
prise privée de mettre l’épaule à la roue.
J’encourage d'ailleurs les autres entrepri-
ses a en faire autant. Ils verront que c’est
très stimulant et très valorisant.»
À Sherbrooke, le magasin Sears a

depuis longtemps entendu l’appel et
s'apprête à participer à nouveau à cette
levée de fonds qui débutera à 10h le di- .
manche 29 mars. La compagnie d’assu-
rances Conway, Jacques sera également
de la partie. Dans chacun des cas, les
entreprises mettent leurs locaux à la
disposition de l’association et leurs per-
sonnels sont invités à se joindre aux bé-
névoles-solliciteurs.
 

  _...ERRATA|
L'erreur suivante s’est glissée”

dans le catalogue 1998.

Page 202 : Article 6. Siège Fisher-
Price Safe Embrace 46-6067-8

Le cahier indique : 30 à 60 Ib
Il devrait indiquer : 40 à 60 Ib

Veuillez nous excuser des inconvénients

que ceci peut vous causer.
Anncat toutes zones  42747
 

Michel Cantin est optimiste quant
au succès de cette entreprise. Mêmes’il
en est encore à se familiariser avec son
milieu d'adoption, ce qu’il a constaté le
comble d’optimisme. «Mon implication
avec l’Association de la paralysie céré-
brale m’a permis de faire un peule tour
du jardin et j'ai été impressionné parle
dynamisme de ces gens, de la chambre
de commerce, par l’esprit d’entreprena-
riat qu’il y a. C’est à mon avis une ré-
gion qui bénéficie d’une situation géo-
graphique privilégiée avec sa position
centrale vis-à-vis des grandesvilles et
du marché américain. Et l’environne-
ment est enchanteur», laisse échapper
l’hommevisiblement conquis.

ArlA
(819) 346-6650 “
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1 OYOTA 
_ OS COWANSVILLE

263-8888

PROTECTION
EXTRA-ATTENTIVE

477-1777 
[CREDIT | Programme delocation au détail de Toyota Canada Inc. sur a

Cowansville Toyota

DRUMMONDVILLE
Toyota Drummondville

pprobation de crédit par Crédit Toyota. Immatriculation. assuranceet taxes en sus. *Offr
loués etlivrés au plus tard le 31 mars 1998. Premier versement de 269.16$ et dépôtde garantie de 275$ exigibles au moment dela livraison. Franch
sus ou échange équivalent. Véhicule auxfins de présentation seulement. Détails chez votre concessionnaire Toyota participant.

COMPTANT”
0$

850$

1600$ 
Votre concessionnaire

GRANBY
Estrie Toyota
378-8404

MAGOG
Toyota Magog
843-9883

 

RICHMOND VICTORIAVILLE
Toyota Richmond Toyota Victoriaville
826-5923 758-8235

SHERBROOKE
Relais Toyota ’
563-6622 www.toyota.ca !

£ Louisette

derppsaut
Farag 3

 

MENSUALITES
234$

214$

196$
Transpaçt et préparation inclus , 4

 

€ valable sur les modèles Corolla BR12EM-AA 1998 neufs.
ise de 96 000km frais de 7¢/km excédentaire. * * Taxes en

La Tribune, Sherbrooke, mardi 24 mars 1998 + A

Sherbrooke s’enten
avec ses pompiers
 

Sherbrooke (SD)

es pompiers de Sherbrooke ont accepté a 85 pour cent
L hier les dernières offres de la Ville. Celle-ci récupèr

l'essentiel des six pour cent exigés par Québec dans }
temps supplémentaire qui sera désormais offert à de nou,
veaux employés a temps partiel.

En revanche, les pompiers toucheront une augmenta
tion de deux pour cent en 1997, de 1,5 pourcent (plus une
indexation au coût de la vie) en 2000 et 2001. De 1998 à
1999, ils verrontleurs salaires gelés. !

L’entente prévoit l’ajout de cinq postes à temps partiel
par caserne pour les deux prochaines années, et de 10 en
2000.

Pas moins de 79 des 95 pompiers de Sherbrooke ont par:
ticipé au vote et 67 d’entre eux ont approuvé la proposition.

Le Dr Claude Gilbert,
m.d.,

désire aviser
la population
de Richmond

et des environs
qu’il terminera sa pratique

médicale le 1er avril
1998,

Tous les dossiers seront
accessibles à la Clinique
médicale Richmond, au
109, rue Coiteux, Rich-
mond.

Merci a toute la popula-
tion pour ces 32 années
de confiance.
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L'actrice Kate Winslet, en nomination comme Meilleure actrice pour son rôle de Rose dans
Titanic, brillait par son élégance à son arrivée au gala des Oscars, hier, à Los Angeles.

 

Los Angeles (PC)

a grande vedette de la 70e soirée
des Oscars a été «Titanic», mais le
film quia fait les plus grosses recet-

tes de l’histoire n’a sans doute pas réus-
si la meilleure récolte de statuettes do-
rées de tous les temps, hier soir au
Shrine Auditorium de Los Angeles.

Film à grand déploiement, «Tita-
nic» a facilement arraché les statuettes

meilleurs costumes, meilleur montage
sonore, meilleur son, meilleurs effets
spéciaux, meilleure musique originale
de drame ou de comédie dramatique,
meilleur montage, meilleur décor, meil-
leure photo et meilleure chansonorigi-
nale.

Céline Dion a d’ailleurs comblé
d’aise le gratin d’Hollywood en inter-
prétant hier soir «My Heart Will Go
On», oeuvre de James Horner et Will
Jennings.

Au moment de mettre sous presse,
«Titanic» avait donc remporté neuf des
14 statuettes pour lesquelles il avait été
mis en nomination.

Le film «Pourle pire et le meilleur»
a remporté deux des trois plus impor-
tantes récompenses de la soirée grâce à
Jack Nicholson et Helen Hunt, respec-
tivement meilleur acteur et meilleure
actrice.

Nicholson a devancé Matt Damon
et Dustin Hoffman et récolté son troi-
sième Oscar(il en avait obtenu un pour

qui reviennent de plein droit au genre: .

«Vol au-dessus d’un nid de coucous«et
«Tendres passions«). Son personnage
maniaco-obsessionnel et misanthrope
va peu à peu devenir moins insupporta-
ble au contact de son voisinage.

Quantà l’actrice Américaine Helen
Hunt,elle a coupé l’herbe sous le pied
des quatre Britanniques également en
nomination, dont Kate Winslet, vedette
de «Titanic», et Helena Bonham Car-
ter, pourtant grande favorite pour son
rôle dans «The Wings of the Dove«.

Kim Basinger a remporté l’Oscar de
la meilleure actrice de soutien pour son
rôle de call-girl dans «L.A. Confiden-
tial«, aux dépens notamment de Gloria
Stuart, une actrice de 87 ans que tous
révaient de voir couronnée pour sa
prestation dans «Titanic».

«Oh mon Dieu, merci (...) Je veux
simplement remercier tousles gens que
j'ai croisés au cours de ma vie», a lancé
l’actrice qui s’est empressée de nommer
le réalisateur Curtis Hanson et son ma-
ri Alec Baldwin, présent dans la salle.
«Eh, papa, elle est pour toi», a-t-elle
conclu en brandissant sa statuette do-
rée.

Il s’agissait pour Mme Basinger de
son premier Oscar, tout comme pour
Robin Williams, désigné meilleur ac-
teur de soutien pour sa performance
dans «Good Will Hunting». Il avait été
mis en nomination trois fois aupara-
vant.

«Mon gars, c’est sans doute la pre-
mière fois que je suis sans voix», a dit
Williams, qui a pris le temps de remer-
cier plusieurs personnes, dont ses co-

LE 70e GALA DES OSCARS

Au moins 9 statuettes
La vague Titanic déferle commeprévu

vedettes Matt Damon et Ben Affleck.
Ces derniers n’ont pas été en reste
puisqu’à titre d'auteurs du scénario de
«Good Will Hunting», ils ont accepté
l’Oscar du meilleur scénario originat..

Grande surprise de l’année derniè-
re, «The Full Monty», film britannique
qui raconte l’histoire de chômeurs dési-
reux de refaire carrière dans le strip-
tease, a raflé l’Oscar de la meilleure
musique originale de comédie, faute
d’avoir reçu les honneurs pour son scé-
nario original.

«L.A. Confidential» s’est mérité
I'Oscar pour la meilleur adaptation <i-
nématographique, titre que revendi-
quait «De beaux lendemains» du Cana-
ien Atom Egoyan. .
«Des hommes en noir», film de

science-fiction, s’est distingué en rem-
portant l’Oscar des meilleurs maquilla:
ges.

«Visas and Vertue», des réalisa-
teurs américains Chris Tashima et
Chris Donahue a enlevé l’Oscar du
meilleur court métrage. :

L'Oscar du meilleur film en langue
étrangère est allé à «Character», un
long métrage néerlandais. ”

L'Académie a retenu «Geri’s Ga-
me» comme meilleur court métrage
d’animation, au grand dam du Québé-
cois Pascal Blais, coproducteur de «La
vieille dame et les pigeons», du réalisa-
teur franco-québécois Sylvain Chomet.
Les deux hommes avaient bon espoir
puisque leur film avait déja raflé les
onneurs dans les grands festivals inter-

nationaux.

JULIE A BRULE SON CHUM,
MAIS PAS SA CAVALIER.

LA CAVALIER Z22 EST
CONSTRUITE POUR ALLER
AU-DELÀ DE VOS EXIGENCES.

 
LOCATION36 MOIS
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS

RIEN N’ARRETE LA CAVALIER

@® Moteur 2,2 litres

® Freins antiblocage aux 4 roues

® Poutrelles latérales de sécurité

® Protection antidécharge de la batterie

@® Suspension indépendante à l’avant

© Boîte manuelle à 5 vitesses

@® Sacs gonflables, côtés conducteur
et passager

@® Direction assistée à crémaillère

® Moulures protectrices latérales

L’Association des concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Québec
maAssistance IRANI *Offre d'une durée limitée, réservée aux particuliers, s’appliquant aux véhicules de base neufs 1998 cn stock. Photo à titre indicatif seulement. Paiements mensuels

ax ROUTIERE WTA 222!) basés sur un bail avec versementinitial (ou échange équivalent) de i 825 $. Immatriculation, assurance et taxes en sus. Dépôt de sécurité requis de : 300 $. Première
fa Care Mr mensualité exigée à la livraison.Sujet à l'approbation du crédit. Frais de 8 ç du kilomètre après 60 000 km. 'LAssistance routiére et la Garantie GM TOTALH
sont offertes sur tousles véhicules neufs GM 1998 pour une durée de 3 ans ou 60 000 km selon la première éventualité. "Rabais aux diplômés taxable et accordéselon les critères établis par le manufacturier. "Banque TD
et GM titulaires de licence des marques. Marque déposée de General Motors Corporation. Banque TD, usager agréé. °Marque de commerce de la Banque TD. Voyez votre concessionnaire participant pourtous les détails. 
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